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•gécleiÔans, ce Mr. f^aUlant'qae nou»

avions perdu le ti Mais, était fon pèrr,

la jeiineffc ne liii pqrui jamais un litre pour

Je plain>irc d'être fiiôt enlevé à la vie, en

un m<», il expira avec cette réfignation et

ce courage qui çarailèrife le parfait c|iié-

tie;j. Le fieur de Senncvilte imita les ver-

tus d<î Mr. Vuiltani fils, où plutôt ils fc

fervirent de modèle l'un à l'autre inâme
douleurs, même patience, mt'me léfiJna-

tion, que ne puis je bien vous exprimer toi)t

ce que ces deux jeunes hommes me dirent

quelques jours avant leur n'ort, ils me
faisaient rougir de n'avoir pas autant de
courage \ les confoler qu'ils en avaient à

fouftiir, avec quel refpett et quelle confi-

3nt-'c nc parlaient-ils pas de la religion et

de la miféricorde di/ feigneur ? dans quels

termes ne m'exprimaien't ils pai leur re-

connaifTailcc \ c'étîiient en vérité, les deux

plus belles âmes et les deux meilleurs

coeui) que j'aie conmu de m:i vie. Le
dernier m'avait plufieurs fois prié de lui

couper les jambes pour empêcher que la

gangrené ne gagnât plus haiit Vous juge^

bien que fçs prières furcr.t inutiles, je refu-

fai conftamnient de faire ce qu'il fouhaitait,

.et je lut repréfentais que je n'avais point

d'mftrumens propres à cette opération, et

que quand même, je pe voudrais pas la

rifqiier
;
que loin de le foulager elle ne

ferait qii'angnienter fes douleurs fans poiir

cela le garairtir de la mort. Alors il mit

ordre à fes affaires ; il écrivit à fes parens

. de la manière la plus touchante et rendit fuit

efpxità Dieu le 13 v«rs le loir âgé d'envi-

ron ao ans, il était Canadien, et fils du

fieur de SennevitU qui iut autrefois page

chez madame la Dauphine, enfuite mouU
quetaire, et aujourd'hui li^utenunt du Roi

à Montréal où il jouit d'ur» bien confidéra-

ble.

La Mort de ces trois viétirties de la

faitn et du froid nous ufligea beaucoup
quqiqu'en effet leur vie nous fut, pour ainfi

dire, à charge
;
j'avai» pour eux uneten<

dreflede pèie, et j'étais payé d'un parfait

retour ; cependant en réflechifTant que fi

le Sauvage ét^it arrivé lorfqu'ils vivaient

ciKore, il aurait fallut les laiffcr dans la

cabanne feuls et (ans fecourSi QU perdre

l'occaiion de partir, je crus deyoir leniercf •

er le Seigneur de m'avoir épargné enap.
pellant à lui tous nos malades une G cruelle

•Iternaiive. D'ailleurs nons n'avions plu»

' de vivteiî îl ne nous reflait que le petit

J9mboa dent je voua avait paUé, nou^crai.»

gnions d'y toucher, et nous nous contenu
tions de quelques coquillages que Léger
et moi allions ramafler de tems en teins

fijr les bords de la mer. ^lotie toibleiïe

augmentait de jour en jour et nog» avions
peine \i UQus loutenir loift^ue je pris la

icfjlutiunde chercher les Sauvages dont
nous attendions l'ai rivée, et de nous fer.

vir pour cet cff't de leur canot : nous
tirâmes pour l'accommoder de la gomme
des arbres, et fîn^es avee notre hache des
aviions le uioiiis mal qu'il nous fut pofli-

ble : je fçivais parfaitement cannoftcr,

c^étuit un grand avantage pour exécuter

notre delfein, et même, pour nous expo»

fer, en cas que nous ne puiflions trouver

les Sauvage^,, à courir le lifque de traver-

(er avec le canot ; c'était notre dernière

rcirpurce : quand il fagit de conferver ff

vie on s'expofe volontiers atout. Il était

fur que dans cette HIe nous n'avions que
peu de jours à vivre; en pafTant la mer
nous ne rirquions pas d'avantage, et nou^
pouvions efpérer que cette tentative nou9

féufruaii..

Tout fut prêt le ving fijt Avril j nou?
fîmes cuire la moitié du Jambon ; nous
en prîmes d'abord le bouilloii, et compti-
ons réferver la viande pour notre route,

mais fur le foir la f^im nous prefTa fi fort,

que nous fumes obligés de tout manger.
Le lendemain, nous n'etiities pus plus de

force que la veille, ei le vingt huit nou$
nous vîmes fans refTource, et fans efpéran-

ce d'en trouver afféz tôt pour nous empê-
cher de mourir. Nous nous difpofâme»
donc à la mort en récitant les Litanies dcf

Saints, enfuite nous nous jettâmes à ge-
noux, et levant mes mains vers le Ciel

je prononçai cette prière.

" Grand Dieii, fi c'cft votre volonté
*' que nous ayons le même fort que les

'* quatorze perfonnes qui ont péri fous nos
<* yeuXt ne tardez point â l'accotiiplir ; nç
** permettez pas que le défefpoir nou^
** furmonte, appeliez nous à vous tan-
** dis que nousfommes réfignés à fortir dç
* ce monde fans legrct. Mais, Seigneur
" n vous n'avez pus encore réfulu notrç
•• mort, envoyez nous du fecours, et

" donnez nous la force de fupppner f'an!(

" murmure les affii£lions que votre jufliçe

f* i)Ous prépare encore, afin nue nous ne
'f perdions pas eu un inflant le fruit de la

" foumi(|ion que nous avons eue jufqu'à
*• préfent pQur ^ç) dêciéu de votre F19-
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